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FELICITATIONS CARTES D’AFFAIRESLa Guerre. mw. ЧііитЙяШГйпп^
Nous sommes heureux d’offrir nos humbles mais sincè

res félicitations à nos éminents compatriotes dont le Saint 
Siège vient de reconnaître le mérite en les élevant à la di
gnité de Prélats domestiques.

Les Révs MM. J. Hébert et Ph. L. Beliveau sont des 
1 cadiens distingués et des patriotes sincères. Le choix de 

Sa Sainteté le regretté Pie X ne pouvait être meilleur et 
toute l'Acadie se rejouit de l’honneur qui leur incombe.

C’est pour nous une nouvelle marque de la sollicitude 
du St Siege pour le peuple Acadien et un nouveau lien 
d’amitié qui nous rattache au Père des fidèles.

Honneur aux Elus et gloire au St Siège.

Casier Postal "S” Tél. 28-41
MAX. D. CORMIER

B. A. LL. B.
Avocat, Notaire Public 

Edmvndston,

L’Eglise toute entière s’est réjouie à l’annonce de l’élec
tion d’un nouveau pape.

Les nouvelles du théâtre de 
la guerre sont meilleurs ces 
jours-ci.

Les Allemands semblent 
épuisés. Les munitions et la 
nourriture se font rares et il 
ne serait pas surprenant de 
voir d’ici quelques jours les 
Prussiens battent en retraite 
pour de bon.

N. B
Comme cela arrive ordinairement aucun des cardinaux 

qu’on avait désigné^ comme devant être élus n'a été choisi 
et le cardinal della Chiesa, élevé au rang de prince de 
1 Eglise au mois de mai dernier a été appelé à gouverner 

. l’Eglise du Christ.

1 A. M. CHAMBERLAND
B. A.

AVOCAT, NOTAIRE PUBLIC 
Bureau : Grand Falls 

St-Léonard, tous les jeudis de cha
que semaine

Anderson Siding, le 15 de chaqve 
mois.

:

Le nouveau pape porte le nom de Benoit XV. Il est âgé 
de 60 ans et a déjà occupé des positions très importantes 
dâns l’Eglise. Il était depuis quelques années archevêque 
de Bologne en Italie.

Au cours d’une première audience .Sa Sainteté Benoiil 
XV se déclara heureux que sa première bénédiction aposto- ^ 
lique au monde extérieur soit pour l’Amérique et qi^ les- 
cardinaux américains et canadiens la porteraient à leurs' 
peuples.

; Téléphone, 29

STEVEMS A. LAWSON
Avocats, .Notaires Publics 

EdmuKdstox,

z
-o

■

I Paris,5.—Le ministère de la 
guerre, à Bordeaux, a envoyé, 
hier soir, le communiqué offi
ciel suivant au bureau de la 
presse, à Paris :

“ Sur notre gauche, l’enne
mi semble négliger Paris dans 
la poursuite de son mouvement 
tournant. Il a atteint La 
Ferté-sous-Jou are, dans le Dé
partement de Seine-et-Marne, 
à ri milles à l’est de Meaux, 
est passé à Reims et est des
cendu sur la rive gauche de 
la rivière (Aisne), dans l’Ar- 
gonne. Cette manœuvre n’a 
pas eu, aujourd’hui, plus de 
succès que les jours passés.

“ Sur notre droite, en Lor
raine et dans les Vosges, la 
mêlée continue avec des chan
ces partagées. Maubeuge, qui 
est soumis à un bombarde
ment violent, résiste 
vigueur.”

L’héroique Belgique NB
'

Phone ii-t-
J. E. MICHAUD

B. A. LL. B.
Avocat, Notaire Public 

Edmvndston,

m
Д

La guerre qui sévit actuellement en Europe a présenté 
à l’admiration de l’univers entierI Longue vie au vicaire de Jésus Christ Sa Sainteté 

Benoit XV.
un petit peuple pacifique 

forcé par les circonstances à prendre part à un conflit qui 
devait lui être indifférent.

\ N. B.

La Belgique,poussée par un sentiment chevaleresque de 
l’honneur, n’a pas voulu laisser violer sa neutralité et dans- 
un combat digne des épopées d’Homère a lutté et lutte 
re contre des forces vingt fois supérieures.

Si les forces coalisées qui s’opposent à la marche du 
tyran teuton peuvent, après de durs combats et de lourdes 
pertes, repousser l’invasionennemi, ils devront une belle 
dette de reconnaissance à la Belgique. Il eut été facile, en 
effet, pour le gouvernement Belge, d’opposer une résistance 
passive à la violation de son territoire. 11 aurait pu protes
ter et refuser aux Allemands le droit de passer, mais ne pas 
employer les armes. L’Allemagne lui eut été fort reconnais
sante de sa neutralité pratique, .les dommages causés par les 
soldats lui eurent été largement payés et l’armée allemande 
eut acheté à prix d’or l’approvisionnement de ses soldats.

L’Allemagne était prête pour cette guerre. La France 
l’était moins, et pendant que le gouvernement françai 
serait préparé, l’Allemagne aurait eu le temps de pénétrer 
sitr le territoire français. A l’heure qu’il est, les Teutons 
seraient peut-être déjà devant Paris, et avant que les Russes 
aient eu le temps de faire des opérations inquiétantes pour 
l’Allemagne, la France eut été.frappée à mort.

L’héroïque résistance de Liège, le courage admirable 
dés soldats comme du peuple Belge, les actes de dévouement 
des femmes et des enfants qui ne craignaient pas de faire le 
coup de feu et de travailler à creuser les tranchées, tout cela 
a retardé la marche des Allemands et a donné aux alliés le 
temps de se préparer. Les événements ont montré qu’ils 
avaient grand besoin de ce retard.

La Belgique est- un pays catholique. Elle a résisté^ 
l’envahissement des idées avancées qui lui venaient de sa

rnone 34
I-' Soyons Economes PIO H. LAPORTEI MéJecin-Chiiurgier

enco- Edmundston, N. B

Casier Postal "S" Tél. 46
La guerre rage en Europe. Le Jajïon vient de se joindre 

aux alliés. C’est le huitième pays qui entre en scène. Tout 
porte à croire qu’avant longtemps la Turquie, la Grèce et 
l’Italie suivront dans le conflit presque universel. Alors les 
Balkans prendront feu. L’Espagne et le Portugal 
ront du côté dos alliés.

A M. SORMANY, M. D.
Médecin-Chirurgien

Edmundston, N. B.
-

DR Z. VEZINAse range-
Ex-élève des Hôpitaux de Paris.

—Médecin epéci;di»'e— 
de l'Hôpital de Fraserville 

Spécialité : 
oreilles, nez, gorge.
Bureau : 151 rue Lafontaine 

Fraserville, P.Q.
Tél. Kamouraska, N0. 325. 
Tél. National,

Heures de Bureau :

L’Autriche vient de subir une défaite écrasante de la 
main des Russes. Mais l’Autriche et l’Allemagne ont des 
armées innombrables ; il faudra plusieurs défaites

Maladies des yeux,

comme
celle-là pour les remettre à la raison ; elles peuvent tenir 
longtemps et elles tiendront jusqu’au bout, car elles savent- 
que l’insuccès veut dire la révolution chez elles et le démem
brement de leurs empires.

І

Sf. avec :• •£
“ 519-

s se
!om 10 hrs à 11.30 rhs a. m. 

2 hrs à 5 hrs p. m. .La guerre sera donc de longue durée. Les experts eu 
la matière semblent s’accorder sur ce point.

Tout fait prévoir aussi que la guerre finie, l’Amérique 
entière verra un développement extraordinaire dans 
commerce. Les matières brutes que nous possédons seront 
eu grandes demandes pour remplacer les pertes subies dans 
l’Europe entière. • Les temps deviendront meilleurs 
jamais. Vivons d’espérance.

Mais pousje moment, soyons prudents, soyons écono- 
• Les temps’Seront durs pendant la durée de guerre. Le 

commerce est paralysé, l’argent est rare, le prix des denrées 
augmentent, les ouvriers chôment. Le conflit européen est 
la cause directe de ce malaise.

New-York, 5.—-On mande 
da New-York que des troupes 
russes,é va 1 uées à 150,000 hom - 
mes, seraient débarquées en 
France, pour aller se joindre 
aux Alliés contre les Alle
mands. La dépêche prétend 
que ces troupes sont venues 
par l'Angleterre.

.
Soir : 7 à 8 P.M.

J. A. GUY, M. D.son
Médecin-Chirurgien

Edmvndston, N. R

Téléphone, 18

J. A. RATTEY
Médecin-Vétérinaire

que
*

Edmvndston, N. B.times
Londres, 5. — D’après une 

information très sérieuse, il 
paraîtrait que sept contre-tor
pilleurs et torpilleurs alle
mands sont arrivés à Kiel dans 
un état très pitoyable. Ils au
raient été foi t maltraités par 
des boulets et des obus.

De ce fait on conclut qu’il 
y a eu une bataille navale non 
loin de Kiel et d’après des ru
meurs qui semblent fondées il 
y aurait eu d’autres navires de 
coulés au cours de l’engage
ment.

Casier Postal, 8 J Téléphone
JOHN J. DAIGLE

MARDHAND GENERAI.
Edmvndston,

Nous zdevons donc prendre 
précautions, éviter le gaspillage et pratiquer la plus 

stricte économie. Sachons nous priver de tout luxe et de 
. tout achat qui n’est pas absolument nécessaire.

Il est drôle d’entendre certaines gens se Mnenterle jour 
que tout est cher, que la misère approche, et dépenser le soir 
aux vues animées ou ailleurs le quart du salaire de la jour
née. Le sucre se vend dix centins la livre, dit-on, et on 
gaspille chaque jour de quoi en acheter plusieurs livres. La 
farine augmente, dit-on, mais on suit les modes quand 
même, on fume le cigare et on prend son petit verre comme 
si rien njèfeit- U est d’une nécessité absolue de bannir tout 
luxe, tout gaspillage.

Les récoltés sont bonnes. Les cultivateurs, comme tou
jours, n’ont rien à craindre. Ils devraient se préparer pour 
cultiver plus l’an prochain. L’avenir dépend d’eux.

Les journaliers sont ceux qui auront le plus à souffrir 
des effets de la guerre, qu’ils soient donc jprudents, qu’ils 
soient économes et ils n’auront pas à craindre la faim, mal
gré le bouleversement actuel.

voisine la France. La Francmaçonnerie s’est ruée contre elle 
comme elle !?ést ruée contre les autres pays d’Europe. Et 
pourtant depuis de nombreuses années les catholiques sont 
au pouvoir. Cela n’a pas empêché la Belgique d’être à la 
hauteur de la situation.

La Belgique est un Days bilingue. Flamands et Wallons 
y .parlent leur idiome particulier. Les deux langues sont 
officiellement reconnues et sont sur le même pied. Et malgré 
cela les Belges Flamands comme les Belges Wallons ont 
tout sacrifié pour la défense, de leur honneur et de leur terri
toire. Aurait-on eu le même résultat si sous prétexte de 
rendre la Belgique plus homogène et de rendre plus loyaux 
certains deuces sujets ou eut yiolé le droit naturel et frus
tré de sa langue une partie/jteêable la population 
on tente de le faire dansYÔntario ? Il est pour le moins 
permis d’en douter, et quoiqu’il emsoit l’union n’eut pas été 
plus parfaite et l’enthousiasme plus grand.
' A cause des règlements scolaires injustes du gouverne

ment Whitney, les catholiques de l’Ontario se voient privés 
des octrois à leurs écoles : Crois ou meurt,c’est la politique de 
la majorité dans l’Ontario.

Qu’attend-on de cette politique injuste. Croit-on que 
les 200,000 canadiens-français seront plus loyaux à la cou- 

i rotule britannique quand on les aura forcés à renier leur (*ans *es a'*es de la machine 
langue J... '•-!§* ' ennemi et, l’on détrui-

Èsnérons que latymyjpKment Whitney va enfin ouvrir 
- Espérons quéiTvue des soldats anglais combat

tant aux côtés dœ soldats français va faire réfléchir le tyran 
de Toronto et qu’il comprendra enfin que si nous sommes

nos N. B
TéléphoneCasier Postal, 4

A E THIBAULT
MARCHAND DE MEVBI.E8

Assortiment complet
Edmvndston,i*S N. B

%
J. A. DAIGLE

H0TE1.LIER 
Anderson Siding,

a і

N B: :
*r

J08 A. GAGNE
PEINTRE DECORATEVR, 

TAPJSSEVR
Toujours en magasin : Peinture et 

Tapisseries

Ш O
comme

Bordeaux, 5.—On lisait 
dans la Petite Gironde d’hier 
qu’un aéroplane allemand 
genre Taubtf avait essayé de 
voler au-dessus de Paris, mais 
qu’il avait été attaqué par des 
aéroplanes français près de 
Vincennes. Les français ont 
lancé des volées de mitraille

*
{

Téléphone
LOUIS A. DUGAL

Contracteor Electricien 
Edmvndston,sans murmurer. Sur les champs 

de bataille, là-bas, les Français, les Belges, les Anglais et 
les Canadiens de toutes origines, tomberont par milliers 
pour défendre nos libertés de la barbarie^llemande. Et 
nous

№
m

S ,-VLV Y ;|K ■■■'- Î555 ,
■ « Y t<

N. BFaisons des sacrifices. '

паши MICHAUD
Marchand de Liqueurs 

St-Leonard, N. R ;ЩШШ.. .. .........nous,
ne pourrions pas faire de petits sacrifices ? Ne soyons 

pas des laches. Ceux qui restent ont souvent autant de 
mérite que ceux qui combattent. Soyons soldats çjiez nous, 
si le-sort ne nous permet pas d’être à la premiéra ligne Ae 
défense.

m • ■àb te. Les allemands ont été pré
cipités sur le sol et se sont tu
és dans la chute,

'З

Mi I1W VICTORIA HOTELles jjihix.
Rue Victoria

Chambres confortables. Ser
vice de premier ordre. 

Salles d’échantillons à la dis
position des voyageurs.

o
c> fiers d’être sujets de Sa Majesté, nous n’avons pas à rougir 

de parler la belle langue française et que, comme en Belgi- 
peut paf&r des langues différentes

I -ondres, 8.—On annonce 
que les Allemands ont été re
poussés sur la ligne qui s’é
tend depuis Nanteuil-le-Hau- 
- ( Suite à la deuXiïm* boire ) |

—-

■A.Too3a.33.©z-"vo"CLe ,
©дд. “ 2v£aa.a/wa©lce, ”

MRS^que, ou
honneur sous un même drapeau.

et servir avec Ж
xS. /. BERNARD, 

Edmundston, N. B.d’eflanges.
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( LE MADAWASKA

Verdun etde Verdun à Nancy. 
Il ressort d’une dépêche de 
Paris que la marche en avant 
de l’ennemi sur la ville a été 
définitivement arrêtée.

Des indices font prévoir que 
la Roumanie jettera bientôt 
ses 200.000 hommes dans le 
conflit

D’après une dépêche de 
Berlin, le correspondant de la 
“Gazette” de Cologne rappor
te qu’un fort sentiment russo- 
phile se fait sentir en Rouma-

La Guerre à Dieu que ces première chûtes ne 
soient pas le point de départ d'une 
vie criminelle et impie. Que de pè
ches et que de larmes épargnées à 
telle
tel jour elle avait fait le matin 
prière vigoureuse qui l'eut préser
vée d'une rencontre fatale.

Faisons donc notre prière du 
tin de bon cœur. Donnons-lui 
place à part.
lonte habitude de prier tout en 
s Habillant et d’émettre ainsi dès 
les premiers instants du jour des 
“Ave Maria” que l’ange gardien se 
hate de placer à la banque du pa.- 
radi.s. Mais autant que possible, à 
moins de cas exceptionnels, ne fai- 
s ms pas compter cela comme priè
re du matin. Ne nous mettons pas 
au travail, ne prenons pas notre ДО 
déjeuner auparavant, connaissant ДО 
l'adage : “Prière remise, prière 
omise.”

Mettons-у le soin et le temps “ 
voulus. C’est de notre esprit et fie B 
notre cœur et non seulement d’un * 

livre que jaillira notre prière Dans 
cette prière, pas de langueur ; 
peu de rondeur militaire, s’allie и 
bien avec la solide piété. Mais 3 
d autre part pas de précipitation ; 
ce n’est point un fardeau dont « 
nous nous débarrassons, c’est 
s dut à quelqu’un que nous respec- ДО 
t ins et que nous aimons.

S’il nous arrivait de l’omettre, 
ayons soin d’y suppléer dans h* /jS 
journée. Sans doute, quand 
oublie une fois par hasard de dé
jeuner, on n’en meurt pas, on n’en 
est pas même malade ; ainsi n'est- 
ce pas un péché véniel d'oublier ® 

une fois en passant la prière du 
matin ou du soir. Mais cos oublis, 
quand il s’agit du corps, 
tent dans toute une Vie : tandis 
quil faut agir a\ec l’âme comme 
avec un enfant capricieux qui ne 
v.-ut pas manger.

On ne lui fait pas grâce ; on le 
force à prendre sa nourriture même 
si l’heure est passée' Ainsi devons- 
nous traiter notre âtne, dussions 
nous faire notre prière du matin à 
quatre heures de l’après midi.

De L'Evangeline.

JUSQU'AU ler JANVIER^;^^^^^^.

*; Avant le 5 Septembre( Suite de la itère page ) 
doin (ausud-est deSenlis, dans 
l’Oise) jusqu'à Verdun. Les 
Alliés ont pris l’offensive, et 
c’est ce qui leur a valu ces suc
cès.

personne, jadis innocente, si "1

1 CHEMINIIE FER TEMISCODATAUile $Tous cetfx-q&i désirent prendre part à ce tra- 1 
vail de recrutement devront nous faire parvenir kjj 

Ф leurs noms le ou avant le 5 septembre 1914.

Horaire depuis le 10 Novembre 1913
Exprès.» : Dép. Riv. du Loup 7.30 a. ni.

Arr. Connors N. B. 12.43 P* m. 
Mixte ; Dép Riv. du Loup 10.30 a. m.

Arr Connors N. B. 8.38 p. m. 
Express ; Dép. Connors N. B 3.20 p. m.

Art. Riv. du Loup 8.35 p. m. 
Mixte : Dép. Connors N. B. 7.00 p. m.

Arr. Riv. du Loup 4.20 p. ni. 
Service quotidien excepté les dimanche.

Corres»x>ndance à Edmundston Jet 
avec le Сап. Рас. Ry. pour Woodstock 
Frédéricton et St-Jean N. B., H oui ton 
Presque Isle, Caribou Fort Fairfield, Me.

Et à Rivière du Loup avec tous les 
trains express de l’Intercolonial Ry.

Pour plus amples informations, pros
pectus, etc. s’adresser à 

G. G. Grundy, Gérant général.
F. X. Bélanger, Agent général 

gers et Fret.

/ma-
d <-tune

I Jusqu’au 1er Janvier 1915C’est une excel-

1Une fois de plus, les Alle
mands et les Alliés se sont 
mesurés dsns un grand com
bat, livré depuis le 23 août, 
avec à peine deux courtes trê
ves.

Pour avoir part aux prix que nous offrons il faudra que \|j 
les abonnements soient rentrés avant le 1er janvier 1915. yji 
Il faudra aussi que ce soit de iio.uveaux abonnés, que les ***■ 
abonnements soient payés d’avance.

Les calculs sont faits surI №
nie.

. des abonnements d'un au à Ж
Ж ïi.oo pour le Canada et Si.50 pour les Etats-Unis. Ce pen- W 
JJ dant deux abonnements de six mois,et quatre abonnements il/ 
fl) de troie compteront pour un abonnement d'un au.
f Commencez <3L©

Mettez-vous à l’œuvre tout de suite. Tous les abonne- V 
à partir du 19 août compteront polir les prix. 1

| »*** LISTE DE PRIX**** $

POUR 200 1 complet île chambre à coucher, valeur S50.50 ™
ABONNEMENTS o»1 complet de salle & dîner (8 more.) SO.OO

OU AROENT.................................................. 48.00
I complet de salon (5 morceaux) valeur 843.00 P 
ClV ARr ENT0”'aVeC feCO,,,IS " 43.00

POUR 180 1 pœle de cuisine avec réservoir à ean chaude et m
ABONNEMENTS feehaud (Marque Acule) 837.00 ou I montre 

en or, valeur 937.00 OU ARGENT $35 00 
POUR 126 t complet de chambre à coucher en cltêne; valeur 

ABONNEMENTS *31.46 ou I bicycle (Coaster Brake) pour dame 2 
ou monsieur, valeur 30,60 OU ARGENT 30 00 

POUR 100 1 coulPlet de salon (5 morceaux',') valeur 25.00 *
ABONNEMENTS ou «ne montre eu or (dame 011 uionaieur) 25 00

OU ARGENT.................
bague d lament, valeur

Des rapports reçus de la 
Haye portent que l’état de 
siège a été proclamé dans plu
sieurs villes du littoral de la 
Hollande.

Aux quartiers-généraux de 
l’armée allemande, 
ce la chute de Maubeuge, la 
puissante forteresse française 
situé à six milles de la fron
tière belge. Quarante mille 
prisonniers,4 généraux y com
pris, et 400 canons auraient 
été pris. „

On 11'a pas encore reçu de 
confirmation officielle du dé
barquement des troupes Rus
ses en France.

Un correspondant arrivé à 
Milan de Vienne, dit 
l’Autriche est ruinée, et le peu
ple pris de panique. Cet état 
de choses provient de l’insuc
cès des aimées autrichiennes 
contre la Russie.

On rapporte que les Russes 
maintiennent l’offensive dans 
la Prusse orientale.

Des dépêches reçues de 
Berlin portent que tous les 
habitants de la capitale tour
nent les yeux vers l’est, et 
l’importance de barrer le che
min aux russes envahisseurs 
paraît égaler dans l’esprit des 
Teutons l'importe:kc de la 
poursuite" vigour .ье de la 
campagne en Г.-net. Les 
Moscovites, dit-on, se sont 
avancés jusqu’à 60 milles au 
sud-ouest de Koenigsberg.

■o
WLondres, 8,—Une dépêche 

d’Anvers dit que de forts déta
chements allemands Isuite

conti
nuent de traverser Liège pour 
se rendre à la frontière de 
l’est.

ments

SOUVENIR DE
FAMILLEon aunon-

? Important {(egiptra 
Familial

POUR 178 
ABONNEMENTS

O 3U)

S
ai

Londres, 8.—On apprend 
d'excellente source que les 
provisions des Allemands sont 

^épuisées et les munitions com

mencent à faire défaut.
—-—o------------

Londres, 8,—On mande 
d’Anvers, par l’agence Reu
ter, que les Allemands ont été 
repoussés, vendredi, à Chapel- 
Ie-au-Bois. Ils auraient laissé 
3,000 morts sur le champ de 
bataille.

Chapelle-au-Bois est située 
non lq*n de Bruxelles.

On mande d’Ostende, раї 
la même agence,qu’un combat 
violent, de cinq heures, 
lieu entre Melle et Quatreclit 
près de Gand. Ce sont des 
volontaires belges qui 
mesurés avec un corns de 
Teutons,supérieur en nombre. 
Après une résistance acharnée 
les Belges se.sont retirés en 
bon ordre.

Les Allemands ont occupé 
Melle et marcMnt sur Gand-

un
> Prix : /’exemplaire, 10c. 

Le cent, : §8.00
S’adresser à l’auteur

Rev. E. P, Chouinard
St-Paul de la Croix

Comté Tcmiscouata P, Q,

,» m 5-6 ni

01

m

P* m
CD> s<un 2400

ШPOUR 9$
ABONNEMENTS ддЩЇкr* * 5^) valeUl’ W

» V/
I camera, valeur.......................................$20 50
ou i montre eu or, dame ou-monsieur.. 20.59
OU ARGENT ......................................... 2,1.00

ДО POUR 73 I valise bureau, valeur..........................$14.75
ДО ABONNEMENTS Sff ARGENT^ * '* ,comI’lêlc)......... 14.75

POUR ДО Service à dîner, (97 more.) et à ‘nuis $ 2.50 
ДО ABONNEMENTS °n,P“r‘e-.Iuanteau(Siut Caselen chir 13.30

uu akitgni ......................................... j 2.IMI
'1 commode, valeur.............................. 44*50
or а&тіоГгі5)
Table de Salçil 34 x 24 pes, valeur. .. $gj«m
oti chaîne avec pendant pour dame........ Q <><>
ôu 1 rasoir (Gillette’s .Safety)........ fs <»«»
OU ARGENT........................ ...................... Y.O«

Eli dessus de 5 abonnements et en dessous de 30 "nous 
don lierons un prix particulier variant suivant le nombre 

ДО d'abonnements.

:i> POUR 46 
ABONNEMENTS W

w
won 4que
W
w
W Ш
1pour as

ABONNEMENTS ШШй$
<1/ Synopsis ^of^Cimadian  ̂North-West

*1*4 K sole lient I of « family, or any 
over iH yean* old. limy hoincNtead a quarter-nee 
11,1,1 <’• available Dominion land in Manitoba. 
Sa skate Ik-tv a 11 or Alberta. Applicant lit nst 
appear 111 person at the Dominion Laud# A gen 
. y or Sub-Agency for the District. Kntry by 
proxy may he made at any Dominion Land* 
ІС ll”" "°l vy>. ""«rrl.i', CO.

і POUR 30 

ABONNEMENTS Siне comp

Vf/a eu
VI/
V/ -/IVI Prix Special VI/ Duties—Six months residence 

Ovation of the land in each of three yean». A 
homesteader may live within nine miles of his 
homestead on a farm of at least 80 acre*, on 
certains conditions. Д habitable house is re- 
attired except where residence is performed in

In certain districts a homesteader in good 
standing may pre-empt a quarter-section 
along-side lus homestead. I'rite $3 00 per acre.

Duties—Six mouths residence in each of three 
ye-ars after earning homestead patent ; also so 
acres extra cultivation. I’re-emption patent 
'"«У he obtained ns soon as homestead patent,

Л settler who has exhausted his homestead 
nom inal-take a purchased homestead in cer
tain districts. Price 83 per acre. Duties— 
Must reside six months In each of three years, 
cultivate 50 acres and erect a hoiiseworth #300.

I lie area of cultivation is subject to reduc
tion in case of rough, scrubby or stony land. 
Live stoch may be substituted for cultivation 
under certain combim..

upon and cut-se sont Z|)
A celui qui d’ici le 1er janvier 1915 recrutera le plus 

... grand nombre d’abonnements recevra un prix spécial de VI/ 
!l> 110.00
/IV

eil of.

/IV REMARQUE.—Les renouvellements d’abonnements VI/ 
ДО qui 11e compteront pas pour les autres prix compteront ce- 
ДО pendant pour le prix spécial, Ж

JUSQU’AU 14i* JANVIER

La France 
Chrétienne

■o
quant à mon Confiteor je l’ai oubli- 
é. Enfin, qu’importe, je veux m’en 
aller en paix avec Dieu”.

Défis un restaurent plein d’arti.-. 
t< s, un jeune réserviste, partant pour 

Nous lisons dans la Tribune, de frontière, faisait adieux à ses ea- 
Woonso.cket : marades. De tous côtés les mains se

Ce qui prouve bien que l’indiffé- tendaient vers lui et, comme un ami 
rénee et l’impiété des Français né- bii souhaitait de revenir bientôt, ii 
tait que de surface, c estle. retour en répliqua joyeusement, transfiguré, 
masse à la religion et à ses " prati ""iis sans forfanterie : “Bah, 
ques de tous ceux qui jusqu’ici se m'imperte maintenant de 
tenaient éloignés de Dieu. ou- de rester labas, j'ai communié ce

Ce n’est pas d’aujourd’hui qu'on matin et la mort ne m’effraie, pas”, 
dit que le Français est un “fanfaron 
de vices”. Le fond n en reste pas 
moins chrétien, 11 en’déplaise à ceux 
qui tout en versant des- larmes hv- 
pocrites, rêvaient île prendre sa 
place à la tête du monde catholi-

parce qu’ils ne voulaleiit poiiit pro
mettre de se conformer à un règle
ment tyrannique ; 011 brandit sur 
les parents et les maîtres les fou
dres gouvernementales.

Le Canada regrettait l'autre jour 
que l'ou évoquât à cette heure les 
griefs et les réclamations de la mi
norité. Mais le silence même serait 

acte daur les circonstances, 
il faciliterait l’action de tyramieux 
qui siègent au ministère de 
tru'etion publique de Toronto.

Il risquerait eu même temps de 
décourager la minorité, en hy lais
sant croire qu'elle est abandonnée 
de ses frères des autres provinces.

Or la défense de la minorité est 
devoir auquel nous n avons pas 

le droit de nous dérober, quelques 
événements qui puissent se produi
re dans une sphère différente.

O. H.

Copenhague, 8.—Une infor
mation de nature privée,reçue 
ici, rapporte que deux officiers 
prisonniers à Angers,estiment 
lès pertes subies par les Alle
mands jusqu’à il y a deux 
jours, à 200,000 ou 300,000 
hommes.

JseSïiLSSF*

A LOUER
V

La prière
du matin

Le haut de la maison voisine du 
Grand Central Hotel contenant 10 
appartements avec cave comprise et 
aussi une partie du bas, pouvant 
servir de magasin.

S'adresser à

que 
revenir

un

Québec, 8.—Sous une pluie 
torrentielle qui 11’a pas empê
ché cependant une foule 
side:able d'être témoin de ce 
grand spectacle militaire, S. 
A. R. le duc de Connaught a 
fait dimanche après-midi l'ins
pection des 33,000 soldats ré
unis au camp de Valcartier et 
perm і lesq uels sera choisi le 
premier corps expéditionnaire 
canadien.

1-е gouverneur général était 
accompagné de Sir R. L. Bor
den, premier ministre du Ca
nada, sir Wilfrid Laurier, elle! 
de l’opposition, le consul gé 
néral japonais Yado et 
assistant Zobama, et plusieurs 
autres personnages distin
gués.

l’Ins-Notre prière du mutin estle bon- 
jour à notre père et à notre famille 
■ lu ciel.

C’est le bonjour île l'affection et 
de la reconnaissance. “Le matin, di
sait le bon curé d’Ars, il faut faire 

1 enfant qjy est dans lé ber
ceau ; dès qu'il ouvre les yeux, il 
regard^ vite par la chambçe s’il voit 
sa mère. Quand il la voit, il 
à sourire ; quand il 
il pleure.

J. M. SIROIS
Grand Central Hotel,

Ceux qu’on 
risque d’oublier

Edmundston N. B.
cou -

<S4 d’une mere ivrog 
f)5 de père et mère ivrognes.
200 ne représentaient pas d ’al

coolisme chez les parents et 
171 d’entre

ne.

)'jUP.
On nous permettra de revenir une 

fois de plus sur la question scolaire 
ontarienne. Il est certain qu’elle 
offre un intérêt moins dramatique 
pour le moment que les péripéties 
de la terrible guerre qui refera peut 
être la carte del 'Europe. Mais c’est 
précisément parce qu’elle risque 
d’être oubliée au milieu des récits

Voici, publiées dans un grand 
journal américain, des observations 
lui en disqnt long sur l’esprit reli

gieux de la France.
“L’un des traits psychologiques 

les plus impressionnants de la réac
tion bienfaisante qui s’opère en 
France, c!est le retour vers Dieu 
d’une immense portion de la popu
lation incroyante des faubourgs'de 
la capitale et des cités ouvrières.

“Depuis le jour de la déclaration 
de guerre, de-s milliers d’unions ir
régulières ont été légalisées et bé
nies par VEgüse. Ceux qui partent 
savent qu’ils courent à la mort et 
ils tiennent à laisser à leur compa
gne et à leurs enfants 1 honneur de fblique. 
porter Ip nom d’un soldat tombé 
face à l’ennemi. Il n'y a pas à dire, 
lorsqu’il su sent en danger de mort,
I être humain se sent irésistiblcuicnt 
attiré vers le Dieu qu’il a méconnu 
où, il y a à peine trois semaines, ils 
étaient l’objet des quolibets et des 
moqueries de la population, les prê
tres sont positivement assiégés dans 
leurs humbles presbytères par la 
foule anxieuse qui vient leur deman
der prières et consolations,

“L’un de ces prêtres me disait il 
y a quelques jours, que lepuis que 
l’ordre de mobilisation avait été Irin
cé, il n’entendait plus guère (pieces 
requêtes : ‘ Monsieur le curé, je vou
drais me confesser, toutefois il faut 
que vous me veniez en aide. Je me

comme un

eux on ne peut avoir 
aucun renseignement. Donc en dé
comptant les 171 cas sans rensei
gnements, 75 p. c. des idiots 
fils d’alcooliques.”

I se met 
ne la voit pas son

:У
L i prière du matin, c’est la pro

vision du jour. Sans elle 
pouvons satisfaire aux devoirs com 
mûris de la journée. Sans le rer 
ран principal, un estomac chétif en 
s Affaiblissant perd de plus en plus 
l’appétit. Tel est l’histoire de no
tre âme : négligent la prière du 
matin, il semble qu’elle devrait 
compenser par une prière plus abon
dante dans là journée. C’est le 
tr«ire qui se vérifie. On ne prie 
pas davantage dans la journée.

Sans la prière du matin.
•ie somme

(Dr Albert Muhaim, professeur à 
rîJniversité de Lausnne.)

En Russie, 
souffrent de délire alcoolique.

Certains spécialistes prétendent - 
qUe les deux tiers des affections 
mentales traitées dans les 
proviennent (le l’alcoolis 

Au “Mahattan State Hospital” 
de New-York, l’on pouvait compter 
3N4 aliénés alcooliques sur les 981 
hommes qui y étaient internés à un 
certains moment de 1913.

Le reste de l'Etat de New Yoik, 
donne une proportion do 28.09 
d’aliénés

Guerreû

nous m

à l’alcool !qui chantent l'béiofque résistance 
des Belges, la joie des Alsaciens re
voyant le drapeau tricolore et la co
opération des armées anglaises, 
françaises et belges, qu’il importe 
de rappeler sur elle l’attention pu-

100 aliénés, 42sur
■7-

4
L'ALCOOLISME FABRICANT 

ET DE TARES
DE l'OtJ.S il

asilesson
En France, le nombre des aliénés 

a plus que doublé on vingt ans dans 
le département de la Seine-Inférieu
re. Pourquoi ? A cause de l’alcoolis
me toujours grandissant en ce dé
partement. Par contre dans les dé
partements du centre, ou l’alcoolis. 
ino est moins prononcé, le nombre 
des alliénés ne s’est

me.
»!

Et l’heure presse. Les événements 
européens, si graves qu’ils soient, 
n’empêche pas le temps de éuivre 
son cours. Dès les premiers jours de 
septembre, les classes se rouvriront 
un peu partout et, si le gouverne
ment n ’a pas modifié ses règlements, 
les pères de famille franco-ontariens 
seront contraints d'accepter pour 
leurs enfants Un régime qui a pour 
objet de les dénationaliser—ou de 
recommencer l’héroïque résistance 
de ces deux dernières années.

1C011-
>* 4

Derniere Heure |as armés pour parei 
aux difficultés imprévues. Une 
nouvelle journée se lève, que 
réserve-t-elle?

, p. c,
d’alcooliques. Celle du 

Massachusetts est de 36.08 p. c.
A 1 hôpital Ste-Anne de Paris, le 

Dr Magnan trouvait 
alcooliques et 300

Le Del cir
Un communiqué officiel rc 

çu à la dernière heureindiqtv 
que les Alliés remportent des 
succès sur tout Je front de la 

1 bataille décisive qui se livre 
depuis déjà quatrejoursàl’est 
de Paris, de Montuiirail à

accru qu'en 
proportion de l’augmentation de 
population.

me J
t і nous avons prié le malin, no

tre âme est en éveil et prête à se 
resstisir dans les attaques 
nant à I improviste. La moindre 
contrariété

en 1907, 744Le même phénomène, par suite 
des mêmes causes est observé, en 
Norwège.

“A Bieètre, sur 1000 idiots. Bout- 
neville a trouvé, de 1880 à 1890, 
que 471 étaient fil» d'un père ivro
gne.

nerveux avec
appoint alcoliques sur 3 781 
tient*.

.
44.Vsurve- pa-

Le gouvernement leur a déjà en
levé les octroi» prélevés sur leurs 
propres deniers ; on a refusé des per- 

. Plaise rappelle bien de mon Credo, mais mis d’enseigner à leurs instituteurs

A ,e Bloomfield a
compte 649 alcooliques sur 1 271 
aliénés. ’

Ephrem Barthélémy.
L Unton, Woomocket, R. I.

va nous abattre, un 
mauvais exemple nous entraîner, 
une hcMuçtiun nous fascii 1er
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LÉ MADAWASKÀ

SU veau, puis s’attacher à la mettre en 
bonne état de chair.

La génisse qui en est à son pre
mier veau doit être nourrie géné
reusement et avec prudence pen
dant toute la période de gestation 
Sa nourriture doit être la même 
i|ùe celle que l’on donnerait à une 
vache en pleine lactation ; les ali
ments les plus convenables sont 
l’herbe du pâturage, le foin de trè
fle, les racines, l’ensilage, le son, 
l’avoine et les tourteaux de lin.^

QUEL VEAU DOIT-ON ÉLEVER ?

Il y a des gens qui n’aiment pas 
élever les veaux provenant de gé
nisses. Mais si ces génisses ont 
été accouplées à un bon reproduc 
tour et bien nourries beqdant la 
gustation, il est tout probable que 
leurs veaux seront tout aussi bon 
que ceux provenant -le vaches plus

tion. La produc
tion du lait

<1 ces, plus de nettoyage est difficile. 
Il faut donc non seulement qu’une 
machine fasse un bon travail mais 
que la construction soit simple. La 
facilité de fonctionnement et la du
rée de l’appareil doivent entrer 
également en ligne de compte.

SOUS-PRODUITS
Dans certaines localités le culti

vateur expédie tout son lait à la vil
le ou à la fromagerie la plus voisi
ne. Dans le premier cas, il ne re
vient pas de sous-produits et tous 
les éléments précieux de lait sont 
perdus pour le cultivateur. Mais si 
le lait est envoyé à la fromagerie, le 
fermier peut souvent ramener du pe
tit lait qui contient beaucoup de ces 
éléments presque dans leurs quanti
tés originales.

Cependant le cultivateur qui se 
sert d’une écrémeuse centrifuge et 
qui n’expédie que sa crème, ou^en- 
core celui qui convertit sa crème en 
beurre sur sa propre ferme n’en
court aucune perte de fertilité, “car 
vendre du beurre c’est vendre des 
rayons de soleil.” Le cultivateur 

I qui fait son beurre lui-même a deux 
sous produits, le lait écrémé et le 
lait de beurre tous deux très utiles 
dans l’alimentation des animaux.

Il y a donc trois sous-produits du 
lait : lait*écrémé, lait de beurre et 
petit lait. Le lait écrémé est un ali-

Pour que la plantation soit régu
lière, ayez soin de tendre une cor
de d’un bout à l’autre du chump ; 
faites passer un homme en avant 
de vous avec une bêche pour faire 
des trous de quatre en quatre p eds. 
Habituellement ici on plante les 
plants trop rapprochés; ils s’en suit 
qu’ils manquent d’air, de lumière 
et de soleil, et souffrent de la cha
leur et de beaucoup d’autres in
convénients ; dans ces conditions il 
île peuvent produire que des toma
tes tardives. Une distance de qua
tre pieds entre chaque plante n’est 
pas exagérée et soyez sûrs que 
vous aurez des tomates plus hâti 
vos, si vous suivez ce conseil. Si 
j’ai insisté sur ce point c’est qu’il 
est d’une grande importance pour 
plusieurs

Les trous étant faits, placez-y 
la plante et rnmenez la terre au
tour, en la pressant avec le pied 
Quoiqu’il ne soit pas nécessaire 
il’enlever le plant do lu boîte 
dans laquelle ils se trouve je crois 
qu’il est désirable de le faire, car 
lorique les plants sont placés dans 
la terre dtyis la boîte on a jamais 
trouvé l’arrosage nécessaire Ayez 
soin d’enlever tous les fruits qui 
pourraient se trouver sur la plante 
lors de la transplantation,car outre 
qu’ils éprouveraient beaucoup de 
dommage par suite du changement 
de millieu, ils sont aptes à tenir en 
échec le dé eloppement de la plan-

I
%-• w

і
SOINS DES USTENSILES

Dès que l’on a vidé 'es ustensiles 
du lait qu’ils contenaient, il faut 
les laver. On les rince d’abord à 
l’eau tiède poiir enlever les parricu- 
les de lait, puis on les lave parfaite
ment dans de l’eau chaude à laquel
le on a ajouter du soda à laver. 
Dans ce lavage il J#ut se servir gé
néreusement de la brosse à récurer, 
surtout dans les angles que l’usten
sile peut avoir. Pour finir, on les 
trempe dans l’eau bouillante ou—ce 
qui vaut encore mieux—ou les sou
met à uu jet de vapeur prolongé. 
Après avoir subi ces trois opérations 
les ustensiles sont placés dans un en 
droits aéré,, exposé au soleil, loin 
des poussières, de la saleté et des 
mauvaises odeurs.

Quand on porte le lait à la beur-j 
rerie et que l’on rapporte du petit 
lait, on ne devrait pas se servir des 
mêmes bidons pour ces usages. Il 
est impossible quels que soient les 
soins apportés et les facilirés dont 
on se dispose de se débarasser des 
organismes qui sont presque tou
jours présent dans le petit lait.

L’ECREMEUSE CENTRIFUGE

La produc
tion du lait

se portera très bien avec une nour
riture qui ne réussirait nullement 
à un autre.

En premier lieu il faut lui don- 
beaucoup de gras fourrages. La 

paille d’avoine le foin de tréfile, 
la paille ou le foin de blé- d Iude. 
les ruciues, etc., sont des aliments 
très convenables. Comme grain 
pendant une rude saison de trn 
vaii, rien ne vaut mieux qu’un mé
lange d’avoine, de son, de tourteaux 
de lin, en quantité suffisante pour 
tenir l’animal en bonne santé. Une 
bonne ration pour un taureau’ de 
1,500 livres est la suivante :

d L

ner
LE POINT DE VUE ECONOMIQUE

Mais un bon taureau laitier coû
te cher et c’est là ce qui fait gé
néralement hésiter le cultivateur. 
Cependant èn considérant la ques
tion au point de vue financier, le 
laitier doit reconnaître que le pla
tement d’une somme, même consi
dérable. dans l’achat d’un taureau 
de choix, est une dépense très sage 
et très avantageuse :

L’expérience a démontré à main
tes reprises, que les génisses descen
dant d’un taureau réellement bon 
peuvent produire de 5 à 10 livres 
de plus de lait par jour que les 
génisses descendant de taureaux 
coimp|Uns, accouplés aux mêmes 
vaches. Ceci étant,—et tous 
qui ont de l’expérience en cette ma
tière l’admettent,- voyons quels 
peuvent être, au point de vue fi
nancier, les résultats de l’emploi 
d’un bon taureau.

Supposons qu’un troupeau se 
composent de vingt vaches—chif
fres assez ordinaire dans bien des 

n parties du Canada—pour maintenir 
ce troupeau le propriétaire devra 
élever de cinq à huit veaux par au 
disons en moyenne six. Cinq de 
ces génisses arriveront probable
ment à maturité et chacune donne- 
ra, disons cinq livres de lait de 
plus par jour que ne ferait une gé
nisse sans race dans les mêmes con. 
ditions. La période de lactation 
étant d’environ 300 jours, on obtien
drait ainsi 1,500 livres de lait de 
plus par an d’une génisse. Comme 
une vache donne du lait pendant 
environ cinq ans, chaque génisse 
donnerait donc 7,500 livres de lait 
de plus dans le cours de s*carrière, 
que la génisse sans race. Comme 
il y a vingt vaches dans le troupeau, 
celles-ci seront bientôt toutes rem
placées et les vingt nouvelles vaches 
donneront au cours de leur vie, 
150,000 livres de lait de plus que 
les vaches communes Cette quan
tité de lait vaudrait, disons, $1,500. 
Cette somme représente donc le 
profit que peut donner un bon tau
reau dans un petit troupeau de 
vingt vaches. Les revenus se
ront encore plus élevés dans le cas 
de troupeaux plus nombreux.

On peut généralement se pro
curer un bon tauraillon d’une des 
races habituellement tenues au Ca
nada pour $50 à $100. Au point 
de vue financier la proposition sem
ble bonne.

!
Livres. âgées. Cependant, dans le^ cas de 

génissçs croisées, il n’est pus pru-
Paille d’avoine....
Foin de trèfle..........
Racines ou herbes.
Mélange de grains 

On peut donner plus de grain 
si c’est nécessaire.

► 5

«lent d’élever leur premier veau, car 
l’aptitude laitière de la mère n’é
tant pas connue, l’éleveur pourrait 
se trouver, six oU neuf mois plus 
tard, avec un veau d’une mauvaise 
vache.

3і
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£ceux Certaines méthodes d’alimenta
tion et certains aliments peuvent 
diminuer l’ardeur du taureau et, le 
rendre moins propré au service. Par 
exemple, de grande quautité de 
gros fourrages, peu nourrissants, 
comme le maïs ensilé développent 
parfois tellement l’abdomen et ré
duisent tant la vitalité que le tau
reau devient très maladroit, et que 
ses services sont tiès peu sûrs. 
Quand on n’a pas de foin de trèfle 
il faut augmenter la portion de 
ce qui reviendra au même. Le son 
est également fort utile lorsque les 
rations ou autre fourrages succu
lents sont en petite quantité ou 
qu’ils font entièrement défaut par
mi les aliment dont on dispose.

MOMENT DU VELAGE 

La vache doit être placée dans 
une loge quelques jours avant la 
parturition. Il faut lui donnet 
«me ration un peu plus légère que 
d’habtiude ; les aliments seront 
plutôt de nature laxative, tels, par 
exemple, le son, le trèfle, les raci
nes ou l’ensilage.

On peut Hui laisser son veau 
deux ou trois jours, mais il faut 
traire la inère chaque fois que le 
veau a fini de téter. Dans le 
de fortes laitières,exposés à souffrir 
de la fièvre vitulaire, il est bon de 
ne pas traire à fond pendant trois 
ou quatre jours. Grâce à cette 
précaution nous n’ax ôns pas eu 
seul cas de fièvre vitulaire pendant 
les cinq, ou six dernières années.

J. H. Grisdale

te.
La chose essentielle maintenant ment précieux pour les veaux, les 

L’écrémeuse centrifuge sert à en- "porcs et autres bestiaux. Sa riches- 
lever la crème du lait : une bonne se en matière minérale et en protei- 
écrémeuse, bien conduite l’enlève ! ne le rendent particulièrement utile

c’est que la plante сотщепсе à se 
développer immédiatement et de
vienne forte et vigoureuse avant 
!a formation «.des Laits.

Quelques jours après la trans- presque complètement, tandis que I dans l’alimentation des animaux 
plantation passez le “cultivateur” l’ancienne méthode d’écrémage par en état de croissance. Le lait de 
dans le champ. Pour cette opéra
tion le Planet à douze dents est 
préférable. Disposez l'instrument 
de façon à bien mélanger la terre 
et à passer aussi près que possible 
des plants. Répétez souvent cette 
opération jusqu’à ce que la crois
sance dès tomates rende impossible

і

gravitation laisse parfois jusqu'à 25 
pour cent de la crème dans le lait.

beuire esi également riche eu ma
tière minérale et en proteine. Il est 
fort apprécié dan la nourriture desAutre avantage de l’emploie de 1 e- 

crémeuse : le lait écrémé qui en sort 
est encore chaud et peut être donné
dans cet état aux veaux et autres j magerie rapporte beaucoup de

tières minérales que contenait le 
•e passage de 1 instrument entre les p)ans ie choix d’une écrémeuse, I lait entier. Il peut entrer a van tageu- 
iv * л rU1 rS seron^ . a 01 s a j jl est une ou deux chosee à consi dé- j semant dans la ration de porcs, et

-• ”>■• - p- -pp...». p-- fr,c.tde

vers le 10 ou le 15 juillet ici et les l’être est la facilité de nettoyage. ' j. h. Grisdale.
Ferme Expérimentale,

son
jeunes porcs.

Le petit lait qui revient de 1 fracas
;

animaux.

un
1 LE VEAU

plus tardives quelques semaines 
plus tard.

• Ménagez des chemins au milieu 
de votre champ, de façoji à permet
tre le passage d’une voiture au 
temps de la cueillette, de sorte que 
ceux qui cueillent les fruits n’aient 
pas à transporter trop loin les pa
niers ce qui est*un travail long et 
fatiguant.

En Ontario les tomates sont mi
ses en paniers ; ici on les verni dans 
des boites, dites boîtes de gin. Осі і Ж 
importe peu. Ce qui est important ,'jjk 
c’est de bien exposer votre mai - ® 
ch and і se sur le marché afin quVlle 
paraisse bien. Remplissez vos pa- 
nier» ou vos boites avec la même j Ш 
qualité de tomates, en ayant soin ; ^ 
que celles du fond soient aussi bon- j Ж 
nés que celles du dess:.s du papier, j ллк 
Cela paie, dit-on, et c’est la cause, iL

faitsde U,tntj»vr«tur:s tomari ! Bicycles et ligne complete de
Ils m’ont contiié leur secret et! ф / ІЬиГПІҐ11ГЄ tOU lOUPS ЄП ТПЯІПЯ 
m'ont dit qu'ils avaient plus cher ф ° I
que bien d'autres, parce qu’ils! ф Tonte commande par téléphone oit par
dientèle^Sfi'vous avez'des tomates # 1Huüe recevra une attention immédiate.
de seconde clause qui soient fen
du*** ou difformes, il y en a toujours 
mettez les de coté, et vendez les 
comme telles au prix que vous 
pourrez obtenir.

Plus la construction du séparateur 
est compliquée et plus il y a de piè-

Dans le choix de veaux, pour 
l’élevage en vue de maintenir ou 
d’augmenter l’effectif du troupeau, 
il faut s’attacher à ne prendre 
que la progéniture «les meilleures 
vaches et seulement les génisses bs 
mieux développées dans cette pro
géniture. Beaucoup de bon veanx 
provenant de bonnes vaches, font 
pauvres animaux. * Ceci peut être 
le résultat d’une seule cause ou 
d’une combinaison de causes. Les 
recommandations «que nous don
nons ci-dessous sont **basées 
une expérience de dix-huit années 
pendant laquelle nous avons éle
vés plusieurs centaines de 
Nous avons la certitude que le suc
cès couronnera peu près sûre
ment les efforts fié celui qui observe 
ra fidèlemeut ces règles.

LA MÈRE

La vache en gestation doit être 
tenue en bonne santé et en bon 
état, et surtout pendant les six 
huit semaines qui précèdent la par
turition. On doit cesser de traire 
vache au moins adulte six semaines 
avant qu’elle*donne naissance à

Ottawa, Ont.

Culture deÜi- "t la tomate w
s

La tomate croît de préférence 
dan* un sol moyennement riche et 
iemnnde une bonne quantité d’en
grais. Fumez et labourez aussitôt 
que possible, le printemps avec une 
herse oti un -cultivateur” à dents 
à ressort et prenez soin de bien 
mélanger la terreà la surface ; ré
pétez cette opération souvent jus
qu’au temps île la plantati 
but de ce travail est d’empêcl 
l’évaporation et la croissance des 
mauvaises herbes. • Quand vous se
rez prêts à planter, labourez de 
nouveau le terrain en ramenant le 
fumier à la surface ; hersez avec la 
herses à disque en ayant soin de 
briser les mottes de fumier, qui 
pourront se rencontrer et de trié- 
anger l’engrais avec la terre. Plan

tez alors vos plants dans le sol fr aî
chement labouré, le jour même du 
laiwur si c’est possible. Arrosez.soi
gneusement les plants dans la 
cire chaude avant la transplanta-
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J. Adolphe Hebert,

IVI.V BtRO,
.We.

ou
SOINS ET ALIMENTATION 

On ne saurait établi- de règles 
fixes au sujet du soin et de l’ali- 
mentation du taureau. Un taureau

) ф En face du Collège,
Van Buren.une

cou-
son Wilfrid Lorrain.

FOUR VOS:

ns

. Ш

4F%
-

■
'•■

-і

j»

я

m
i

m
ss

S s

m

la
ë

!si

4

Шж■

•.‘••-“M

*£
.: -, BB

tè
rіж

-

fl<tfG
Q

s*

pO

Ж

M

<
9Ж

N
1:'â

!;S

i-

Фg
...

ÉÜ
mES

o

m
m

С
Ґ

■

ig
s - • m
m

W
tê

.■

.

Ж
• -
J

>

■

‘H 
 ̂

-■

■ 
'

.

Ш

m
 m

Ш
Ш

ш
м

т
Ш

-
■M

ізЯ

Ш
Ш

:'

■Ш

::=
s

і Ij

ш

ш
ш

& dûtsШ
У

Щ
•ч

:

Ж

Г\
І\

»

іш ш

9
І

58
!



^Ш^Я&вйНйШіш ш

А ■іі'М'Мщ
*ІІЙшк .

МШІ :
■

^ -V »,

*

::' ..... , "■ ■ -■ -
- ■ - —.....—-

т
шЩЖ

г^~-"'Ч4’-'
-

ч- ------ --------------------■■■»—■■■■

ж щFJ -

s‘W'LE MADAWASKA

-

:
Uï-

йь*
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FJournal Hebdomadaire >: EDMUNDSTON, N. B.
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Nous faisons un appel pressant à toutes les âmes chari
tables qui ne nous ont pas envoyé leur offrande, de le faire 
au plus tôt eude le faire généreusement. Plus tôt nous 
aurons l’argent requis, plus tôt les travaux commenceront.

QUE CHACUN FASSE/SA PART !
------- o—<J

Noms des Anciens Elèves et des Bienfaiteurs qui 
ont envoyé leur offrande

1 DU CANADATARIF D’ABONNEMENTS - Payable strictement d’avance 
ETRANGER

.....

Incorporée par Acte du Parlement en jnillÿt 1800
Siège Central : 7- et 9, Place ,d’Armes, MgpiTRÉAfc.

—Ц------------

CANAD*

Six mois,
$1.00 Un an, 

50c Six mois,
Si.50 a.075

$2,000,000.00
11,000,000 00

Capital autorisé,
Capital payé, :
Réserve et surplus, (au 81 Dée. 161») 1637,873.49

65 succursales dans les provinces de Québec, Ontario et N.-Brunswick

! : ?:*TARIF DES ANNONCES : :
в- >
Ж-.-

Annonces légales, première insertion, la ligne .................................................... io cts
“ “ par insertion subséquente, la ligne......................................... 5 cts

Annonces, (A vendre ou à louer) ne dépassant pas ю lignes, 1ère insertion. .50 cts
par insertion subséquente... .25 cts

Avis de naissances, mariages et décès........................................................^.........35 cts
Ces derniers publiés gratuitement pour les abonnés 
Petites annonces, offre et demandes d’emploi, perdu, trouvé, etc,

par chaque insertion... .25 cts

Oonaeil di^dmlnietration
Président - - M. H. LAPORTE 
De la maison Laporte, Martin & Cie 

Adm. du Crédit Foncier Franco 
Canadien

Vice-Prés. - M. W. F. CARSLEY 
Capitaliste

Vice-Prés. - - M. T. BIENVENU 
Adm. Lake of the wood Milling Co.

Ex-ministre de l’Agriculture, P. Q.
M. G. M. BOS WORTH 

Vice.-Prés."Canadian Pacific Ry Co” 
M. ALPHONSE RACINE 

De la maison de gros

і

Tarif spécial pour annonces à long terme.. îôième liste
HATEZ-VOUS D’ENVOYER VOTRE OFFRANDE.

; "Alphonse Racine Liée.’’ 
M. L.-J.-O. BEAUCHEMIN 

De la Librairie Beauchemin, Limiteé 
M. TÀNCRÈDE BIENVENU 

Directeur Gérant-général
! a recru ré cette semaine une dizai

ne de soldats pour Halifax Ces' 
militaires se vendront à Woodstock 
demain d’où il seront expédier à la 
garnison de Halifax.

HOTES LOCALES Ltd.
HON. LOUIS BEAUBIEN

:Cette Banque est la seule au 
Canada dont les fonds ou ar
gents qui sont confiés à son 
Département d’Epargne, sont 
contrôlés par un COMITÉ DE 
CENSEURS, et dont les place
ments snnt examinés mensuel
lement par les Messieurs qui 
composent ce comité à savoir :

BUREAU DE CONTROLE
(Commissaires Censeurs)

Prés : Hon. Sir Alex. LACOSTE
Ex-Juge en Chef de la Cour du Banc du Roi
Vic<-Prés : Dr E. P. LACHAPELLE
Adm. du Crédit Foncier Franco Canadien

M. Martial CHEVALIER 
Directeur Gérant 

Crédit Foncier Franco Canadien

Donnez généreusement et les Religieuses et les Orphe
lins de V Hôtel-Dieu de St-Basile sauront, par leurs prières, 
attirer sur vous et sur vos entreprises, les célestes bénédic
tions.

M. l'abbé Eugène Michaud, 
ecclésiastique de 3e année, 
est retourné la semaine der
nière à Québec pour y conti
nuer ses études théologiques. 
Nous espérons que la santé 
de M. Michaud ne lui causera 
pas d’ennui cette année.

і

Mde John Soucy de Glendyne 
était en visite chez ses nombreuses 
amies ici eus jours derniers * Comment 'man

ner les fruits
Retour d’Europe

MM. Jos. Thibault et Vital Hé 
bert de passage à Québec il y a 
quelques jours se sont rendus h u 
camp de Valcaitier. Ils ont été 
émerveillés du beau'“spectacle qu’o
ffre cette réunion de soldats et cet
te foule immense j^tparchand , 
d’employés et de visiteurs.

Mde Augure Bernier est partie 
pour une promenade d’un mois, à 
Québec et à Warwick.

Succursale : EDJtiUJ%*DSTOJV, JT. J».
LÉVITE A. GAGNON, Gérant.

»
Après une sbsence de six mois en 

Europe, Sa Graudeur Monseigneur 
Leblanc est arrivé dans sa ville épis
copale de St-Jean, N. B, lundi, le 
28 août dernier, à onze heure et de
mie, par le train de Boston.

Sa Grandeur, accompagné du Ré
vérend I). H. Comeau du diocèse

.
Déguster les fruits, consommer 

avec agrément banane, poire, oran
ge ou raisin, c’est vite dit. Mais, 
avez-vous songé à la difficulté de 
ce problème d’esthétique mondaiùe : 
manger avec correction une simple 
cerise ?

Il y a évidemment des fruits com
plaisants et faciles. La pomme, par 
exemple, ou la poire. Pour croquer 
la pomme, les femmer d’ailleurs ne 
manquent pas d’entraînement. De
puis le Paradis terrestre...

Ici, la difficulté paraît donc min 
ce. La pomme, pipuée pur la four
chette d'argent ou de vermeille. En 
core, faut-il l’avouer, ces couteaux

M. Hilaire Emoud, de Ver- 
rette Office, était de passage 

b ; à nos bureaux lundi.
—o—

Le Rév. M. J. Ouellet, curé 
retiré de Ste Marie de Kent, 

. est en visite pour quelque 
temps chez sa nièce Mde Jos 
Gagné de cette ville.

LE MOTEUR A L’HUILE DE CHARBON INTERNATIONAL
(HOPPER COOLED)

■

:*X.
■ 'Щ

d’Halifax, arri /a à Boston à bord du 
“FRANCONIA”, dimanche matin, 
le 27 août. Pendant son voyage, Sa 
Grandeur a visité la Terre Sainte, 
l’Italie, l’Egypte, l’Flspagne, la 
France, l’Autriche. l’Allemagne, la 
Suisse, la Belgique, et les Iles Bri-
tanniquei Sa Grandeur jouit d'une I P‘'fieux ««distinguent par une qua-

lite rara ; ils coupent pvu ou point) 
De sorte que les malins—c’est uue 
concession permise—commencent 
par couper la “Fameuse” ou la lie - 
nette en quatre quartier : la d і sec
tion est ainsi largement facilitée.' 
La poire également se sépare en 
deux moitiés, priées aisément. Et 
les deux fruits découpés en frag
ment sont absorbés avec aisance et 
rapidité.

Pour les cerises, semblables ma
nœuvre 11e s uraient être acceptée. 
Dégustées une à une, lus guignes ou 
les anglaises nous abandonnent ce
pendant un noyau bien gênant qu il 
s’agit de faire disparaître avec dis
crétion en accompagnant sa déscen 
te dans l’assiette par une aide déga
gée de la main. Des enfants ma! éle
vés et les jeunes femmes émanci
pées, à la fin d’un soupir, sont les 
seuls à se livrer, au moyen de ces 
noyaux, à des expériences de balis
tique intime.

La prune se consomme facilement 
Son vothine moyen n’autorise pas 
l’aide de la fourchette et c’est avec 
grâce qu’il faut»porter ce fruit par
fumé aux lèvres pour mordre ensui
te doucement dans la pulpe parfu
mée. Le noyau tout uniment, reste
ra dans l’assiette. La pêche se pèle 
ш couteau et se divise en

>\irîi
p/i

M

Clair, N. B.M. le curé Thibault de Ste- 
Rose du Dégelé, était de pas
sage eu notre ville samedi 
dernier.

Nous avons eu ces jours derniers 
de magnifiques Quarante Heures. 
L’église était très bien décorée et 
il y eut aussi un grand nombre de 
prêtres étrangers qui sont venus 
aider M. le curé.

A
Jèparfaite santé et est tiès contente 

de se voir au milieu de ses ouailles. J*--- O —

M. Eugène Galibois, de 
Québec, était de passage en 
notre ville à la fin de la 
semaine dernière.

Au soûper, lundi soil, quatorze 
prêtres de St-Jeau et des environs 
étaient les hôtes de Sa Grandeur.

Agents des McCor
mick «tans le comté 

du Madawaska

L’engin à l’huile de charbon de 1T H. C. 
est le meilleur produit dans les moteurs à 
combustion interne. Il diminue de moitié, 
les dépenses de l’engin à gazoline ordinaire 
et développe un jkmvoir déterminé. L’I.J A 7.30 hrs. Sa Grandeur officiait 

à la Bénédiction du Très Saint Sa
crement. Après la cérémonie, Mon
seigneur parla dans une courte allo
cution île la joie indicible qu’il é 
prouvait de se trouver de nouveau 
au millieu de ses chères ouailles. Il 
parla de son voyage, de sa visite à 
la Ville Eternelle, et de Sa Sainteté, 
Pie X de regrettée mémoire. La sol
licitude toute paternelle du Vicaire 
de Jésus-Christ envers le diocèse de 
St-Jean toucha profondément le 
cœur da Sa Grandeur ; sollicitude 
que Pie X manifesta en accordant 
la bénédiction apostolique à tous 
les fidèles du diocèse, et de plus en 
élevant à la dignité de prélat do
mestique quatre membres du clergé 
de ce diocèse : les Révérends Mgr 
W. Chapman, J. Hébert (tous deux 
grands vicaires «lu diocèse), R. R. 
Doyle, curé de Mi 11 town et Ph. L. 
Beliiveau, curé de Grandigue.

Il parla ensuite de la guerre qui 
bat son plein eu. Europe, de la mort 
si inattendue du vieillard du Vati

Les élèves des collèges et cou
vents sont tous partis pour l’ou
verture des classes.

Entre autre nous remarquons. 
MM. Roméo Bernier, A fied Lang, 
Ernest Lang, qui sont allé' à Ste- 
Anne de la Pocatiî «• : i îeorges 
Clair et Arthur Alb l qu. ««nt al
lés au collège St-I/it. enf * t Mon 
tréal.

TIIOS. CLAIR,• M. Sev. Thibodeau, de 
Clair,est venu a Edmundstou 
ces jours derniers.

M. . Edward Savage, de 
Grand Falls logeait au Grand 
Central la semaine dernière. 

—o—

Clair, N. B. 
JERRY BOUTOT

Baker Lake, N. B. 
ALEX. NADEAU,

Alberline, N. B. 
PAUL E. CYR,

Edmundston, N. B.‘ 
PAUL CLAVETTE,

St-Basile, ф. B. 
TOON T П ERR I AULT, - 

Greeji River 
A. B. VIOLETTE.

- St-Léonard* 
BARTLEY MARTIN,

Martins^

<H. C. en possède une ligue complète qui 
comprend un modèle d’un pouvoir capable 
de satisfaire pratiquement toutes les réqui
sitions. Quelque soit le service qu’on en 
désiie IT.- H. JC- offre une chance excep- 
tiotmelle\d<

"V

>e' procurer un moteur écono
mique et qui donne satisfaction. Ces engins 
sont les moins dispendieux car le seulMelle Régin a Plourde qui est al- 

M. Félix Hébert, barbier de lée au couvent de Bellevue de Qué 
la Rivière Bleue, P. Q., est!1*® «t Melle Stella Lang, à Villa

Maria de Montréal.
—o—

Nous avons de ce temps-ci la vi
site des Ingénieurs civil qui doi
vent choisir la place où sera notre 
pont International.

Cela donne beaucoup d'inquié
tude aux gens qui lie savent pas où 
і l sera.

Dans tous les cas espérons qu’il 
sera dans une place où il pourra 
servir pour tout le public.

moyeu, de juger du prix d’un eugin, c’est 
d’en calculer l'efficacitc et la longue durée.

Eu plus tous les engins de l’I. H. C. 
sont fabriqués de façon à développer de io

r!S. SIMKKVITZ,
Grand Fall» 

DOCITIIK NADEAU, 
Baker Brook

Ш-
passcr quelques joUTS 

parmi ses parents et amis. Wmvenu

à 20% de plus que le pouvoir certifié.

Etaient de passage en notre ville» 
ces jouas derniers : MM. P. A. Des- j 
saint,Québec, J. J. W. Martin, Мопс | 
ton, A Morin, Rivière-iln-Loup, J >> ! 
Simard, Montréal, J. E. Le fa ivre, і 
Ivmiouni'ka, Edmond N«uo-i, Lan- і 
zon, N. Marauda, Lévis, Ph. Desro- 
siers, Québec.

. • ,Pour plus amples informations et pour notre catalogue adressez- 
vous à l’agence local McCormick la plus rapprochée ou à la

\ International Harvester Co. ol Â* 
Canada Ltd.

HT-JOIIN, 14. B.

b.

artier.s.qu tPour l’abricojb, la question n’est pas 
résolue, mais la ténacité de sa chair, 
l’adhérence de l’enveloppe vous con
seillent d’y mordre doucement.

Mais voici le raisin Grave ques- 
o c? ■ і * f tv v x tion ! Ce pauvre raisin doit subir

can, Sa Sainteté І іе X qu il a vu aVyht sa dégustation un bain puri- 
quelques semaines avant sa mort. Il licateur. Ce n’est pas que nous dé
exhorta les fidèles à prier pour le j fions de cette grappe poétique, qui 
pape MéfWÎTt et pour la paix/ afin 
que cette guerre néfaste cesse 
plus tôt.

E1 ;1F W K

«;ais. Amédée DKNAfijklk
20. —Échos français.
21. — Poème en prose. 

lir le *4 Cantique <kri
Albert Fer land. ’
22. —Questions et Réponses Bul

letin.
23. —Les livres
24. —Sarclures.
25. —Vieux parler canadien : Cor

donnerie domestique, chez l’ha
bitant d'il y a cinquante ans 
passés. L’abbé V.-P. Jutras.

37.—Carnet d’un liseur.
58.—Revues et journaux. A. R.
39-—Garde tou cœur (pofeie)

Blanche Lamontagne v,- 
40.—Lexique canadien-fnmçais

(suite) Le Comité du Bulle- Ш і
TIN. \ у&Г. • •:

4ô.'—Au service des intérêts fran
çais ;

I. Ce qui se dit dan* la presec Всім» de 
France.—Aux jeunes Canadiens.—“ I/Retie#, a 
Kagnô cette victeirc."—La lutte pour цЯнЩіт 
lrauçaise.—Pour lu foi comme pour la’SHSüe.
—■‘Nous nous souvenons" !
II. Ce qui s'accomplit chez nous —Dans l'Ouest 
français.—Les Canadiens français d'Ontario.
—En Acadie.—Les nôtres de la Nouvelle-Angle
terre.—Dans la province de Québec. A. D.

—Ligue des Droits du fran- 
çais : Liste d'expressions pour le 
commerce et ’.’industrie (â suivre).

Rédaction et Administration. La 
Société du Parler Français, au Ca
nada. Université Laval, Québec. 
Abonnement : $2.00 par an ; au 
numéro, 20 sous.

• і vous dînez à l’ambassade d’Angle
terre 011 dans une maison célèbre 
pour sa table, de “faire un puits” 
fil perçant le pôle de 1 orange pour 
sucrer le jus après avoir introduit, 
à l’intérieur, tin moiceau de sucre 
Non, c’est là délassement de jeune 
collégien.

Mais il est parfaitement admis 
«le couper en deux l’orange suivant 
l’équateur et de hoir, à la cuillère, 
le jus divin saupoudré de sucre va
nillé. C’est une technique facile, 
propre et plus gracieuse souvent 
que la séparation laborieuse de chu« 
que tranche ou le sectionnement par 
quartiers qu’il est bien difficile en
suite de consommer sans dégâts.

“Le Droit”

* —o—

M. Eldên Taplсу, agent «leJa sta- 
0 tion, B. iz A , accompagné «le su «la

mé est von visite chez son beau-père, 
M. J. F, Rice.

Ьт accueil-
er”.Ouverture de Chapeaux

CHEZ

Mme ELOI P. CYR
irise ses grains de ces ferments si 
utiles au contraire à notre santé, 
mais tant de traitements anticryp- 
togamiques ont enrichi de sulfate 
de cuivre ou «l’arséniates toxiques 
la peau dorée .«les Chasselas, des 
Muscats qu’il faut, de toute nécessi
té, baigner les lourdes grappes.

C’est un protocole admis aujour
d’hui, à telles enseignes qu’il existe 
des coupes et des ‘ verres laverai- 
rin" en cristal “opalin” du plus sé
duisant effet. Ces récipients servie 
il sera donc bien séant d'y plonger 
la grappe, puis lentement ax ec de 
jolis gestes menus vous porterez à 
votre bouche chaque grain «avou-

te
—o---

Les classes sont réouvertes dans 
l«'s ilil"ér«'iits collèges et connue tou
jours le comté de Ma«lawaska y en- 
\ oie un bon COIltliigiwir-

A toute la gente écolière nous sou- 
h lito.is une année «ie progrès et «le 
succès.

MM. Léo Gagné, Félix Du gai et 
Fred Hébv rt sont retournés au col
lège St- Laurent de Montréal ; Wen- 
cusUs Martin «.-t Jos Michaud au 
collège dé Mvinramcuok ; George 
La pu. te et Albert Daigle à Van 
B ireu ; Robert S.rois, à Sfce-Aune 
de 1 1 Vocatière.

A. R.
Le Sarcleur.

au
*'■ & -

Toutes les liâmes sont cordiale
ment invitées à venir me rendre 
une visite.

Vous trouverez un bel assorti
ment «le chapeaux complets de tou
tes les couleurs*

* t--.:

ANDRE A. LEVESQUE
MARCHAND GENERAL

Marchandises Sèches, «Epiceries, 
Ferronnerie, Vaisselle 

Propriétaire de Beurrerie 
Je fais aussi le commerce <le moutons

St-Andre, Co. Madawaska, N. B

JY
. ЖVm

A VENDRE Bulletin du
M. Eloi P. Cyr offre en vente : 

(Hall) et maison privé, magasin, et 
une grande salle à louer, bonne 
pour une salle d’échantillons, ma
gasin et restaurant.

Parler Françaisreux.M
au CanadaOui.muL^il y a des pépins, ces pé

pins affreux qu'011 n ingurgite pas. 
Dans le monde, on 11e consomme 
que la pulpe du grain et c’est un 
art savant et difficile qui permet 
sans vinco m bit*, «le disposer en sou 
assiette cés légers résidus.

Le* oranges, plus aimables, se 
prêtent à maintes var.antes. Je ne

ARCHIE SOUCY Pages .sommaire Septembre 1914
5. —Alphabet phonétique
6. —Abréviations.
7. —A la mémoire de Pie X
8- —Honneurs pontificaux
9- —Le Canada à Rudyard Kipling 
(poésie) Gustave Z idler. 
її.—L’action française eu Améri-

vous conseillerai tout du même, pus que : Solidarité des groupes fran-

BARBIER
J'invite tous m« s amis et le public 

e*ii général de me donner leur 
patronage. Je donne les 

champmix, massages,
Etc., Etc.

Queen Hotel Edmundston, N. B.

53-
;M 1 ; W. Bourg.fin est à St-Léo- 

пані en visite cil ?z sci p iront* vt 
алііон depuis la semaine demivre.

L і capitaine Max D. Cormier
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